
La gestion des espèces 
invasives et le 
fonctionnement en réseaux

ATEN – Journée d’échanges – 14 février 2013



Une région particulièrement riche en milieux 
aquatiques et zones humides

250 000 hectares de grandes 
zones humides…



Quelques chiffres relatifs à la gestion des plantes i nvasives en 
Pays de la Loire…

6 millions d’euros investis (chiffre en dessous de la  réalité ?)

… Environ 450 chantiers entre 1994 et 2009 (surtout à partir de 
2002)

Des aides des départements et de l’Agence de l’Eau… .

Un auto financement important pour les collectivité s…



Nécessité d’optimiser les actions de régulation et de 
gestion pour optimiser/réduire les 
investissements…

Plusieurs clés …

- Clé n° 1 : détection précoce et intervention 
rapide…

- Clé n° 2 : Prévention /recherche de méthodes 
alternatives ou complémentaires de l’arrachage….



….. Clé n° 3 : Renforcer les collaborations entre 
gestionnaires et scientifiques, CREER ET RENFORCER 
LES RESEAUX



….. Pourquoi constituer des réseaux ?



- Créer des supports de 
communication et 
d’informations partagés :

ECONOMIE D’ECHELLE

Communication et 
information

- Développer des contacts avec d’autres organismes 
professionnels  : Perspective pour 2013 de travail en 
collaboration avec les producteurs horticoles et pépiniéristes



Gestion - Évaluer l’efficacité des 
actions engagées 

. Analyse des coûts de gestion et de l’efficacité des chantiers en 2010

. Perspectives d’analyse économique de 2013 à 2015 (travaux pilotés par 
l’ONEMA et l’INRA  Toulouse)

Créer des outils techniques de gestion 



- Assurer des actions de Formation… (exemples d’actions 2012) : 

. Organisation d’une journée à destinations des techniciens de 
rivière et autres membres du réseau en Mayenne

. Organisation d’une journée Pays de la Loire –Bretagne sur les 
espèces terrestres à destination des services « routes » des 
Conseils généraux (partenariat avec le CETE de l’Ouest)…

Formation



- Mettre en place des outils 
d’observation communs et/ou 
homogènes

�Saisie des données par les gestionnaires (manuel 
et/ou numérique) avec une fiche par site et par 
espèce (importance de champs minimum 
communs)

� Compilation et synthèse dans les départements 
(production de bilans et de cartes annuelles)

�Envoi à l’organisme régional ( DREAL en Pays 
de la Loire) qui assure  la réalisation de cartes 
régionales, voire départementales (format 
interactif CARMEN)

� 2013: 

- Déploiement d’une application web

- Établissement d’une liste d’espèces 
prioritaires et d’un plan de suivi par 
département (notion de la détection précoce 
d’espèces « émergentes »)

Suivi



Exemple de carte régionale



- Mettre en place un appui technique et méthodologique dans 
le cadre d’un partenariat avec les collectivités 

Exemple du faucardage d’élodée dense sur la 
Vendée à Fontenay le Comte (85)

Appuis techniques et scientifiques



- 1er arrachage effectué en 1999 par la Commune (7500 m2 environ)

- Pas de chantiers entre 1999 et 2006 (faute de moyens financiers suffisants) : fort 
développement de la plante.

-Mise en place d’un partenariat entre la commune, le Syndicat mixte du marais 
poitevin, bassin de la Vendée et la Fédération de Pêche de la Vendée pour la mise en 
place d’une opération en 2010, 2011 et 2012

MAIS ACCOMPAGNE PAR AGROCAMPUS OUEST ET LA DREAL PAYS 
DE LA LOIRE DANS LE CADRE D’UN APPUI TECHNIQUE REGIONAL :

-Appui à la rédaction des protocoles d’intervention et Suivi de l’ensemble du chantier

-Analyses scientifiques sur la composition des herbiers (surfaces, volumes, poids)

- Élaboration de recommandations d’amélioration de l’intervention



� Suivi d’expérimentations de plusieurs techniques sur
les renouées et les balsamines (Mayenne) avec le Conseil général  et la 
Fédération de pêche (dont pâturage par des chèvres rustiques avec une bonne 
efficacité)

D’autres exemples d’ appuis scientifiques et techniques aux 
gestionnaires…



� Évaluation des modes de gestion des jussie sur les marais du Syl
et de la Musse (marais du Nord Loire en Loire-Atlantique avec les 
syndicats de marais et le GIP Loire estuaire)
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20022004

� Gestion agricole de la jussie sous forme terrestre dans un marais endigué (
Mazerolles (44) (site Natura 2000 Vallée de l’Erdre) : caractérisation du 
potentiel et expérimentation de restauration prairiale



Evolution des surfaces de jussie terrestre sur les ma rais endigués de 
Mazerolles



20 000 ha

Canaux: 
550 km 

roselières: 
8 000 ha 

Prairies:

12 000 ha

Plans d’eau: 
400 ha

� Etude de la répartition de la jussie dans les prairies des marais de Brière 
(44) : évaluation de la gestion et proposition d’outils de diagnostic

Crédits photos et texte : Jean-Patrice Damien (PNR Brière)



Marais du Brivet: 
ZNIEFF, ZICO, Site inscrit, Site Natura 2000, site Ramsar, Parc naturel régional

Des pressions: 

Atterrissement

Industrialisation

Urbanisation

Pollution de l’eau 

Et
les espèces exotiques envahissantes



La Jussie dans les marais brièrons

1995
2001
2006



Les actions du Parc Naturel Régional de Brière:

veille de terrain- inventaire
recherche d’informations
sensibilisation
expérimentations-recherches
aide  aux gestionnaires
transferts d’informations

Les partenaires du Parc:

collectivités territoriales gestionnaires

le comité des Pays de la Loire pour la gestion des 
plantes exotiques envahissantes

la FDGDON, le SRPV, 

la commission Plantes envahissantes du Conseil Général

…



Colonisation Jussie  2012:

147.5 km de canaux et fossés

72.6 ha de plans d’eau 

465 ha de milieux temporairement inondés (prairies)



En Eau

Herbiers dispersés (37 ha &84 km)

Herbiers discontinus (10 ha & 30km)

Herbiers continus (25 ha & 33 km)

Sur prairies

Herbiers dispersés (151ha)

Herbiers discontinus (135 ha)

Herbiers continus ( 179ha) 
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Quatre sites de prélèvement avec 
des différences :
• De surface

• De gestions et de 
gestionnaires

• D’année de colonisation

• De surface colonisée
Figure 1. Carte de localisation des marais en Loire-Atlantique 

(source carte : wiki) De gauche à droite : Marais de Brière, du Syl, de la Musse et Mazerolles

L. peploidesL. grandifloraL. grandifloraL. grandifloraEspèce 

Aquatique 
(douve)
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Aquatique
Régime 
hydrique

Musse
(Inter-vannes)

Syl
(Point 2)

Mazerolles
(Parcelle B)
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(Nézyl)

Site / Marais
(localisation)

Tableau 1. Caractéristiques principales des sites étudiés

Présentation des sites



Sur quatre campagnes, cinq quadrats
(0.25 m²) par site ont été relevés :
• Données floristiques (inventaires floristiques)

• Données physiques (hauteur d’eau, de vase,…)

• Contexte (GPS, date,...)

Puis, en laboratoire les échantillons prélevés ont été :
• Lavés

• Triés (espèces, organes)

• Pesés à froid et à sec (après étuvage)

Enfin les données ont été traitées et analysées

Barquette de Jussie sèche dans l’étuve

Prélèvement d’un quadrat de biomasse de Jussie

Protocole biomasse



Protocole phénométrie
20 pieds de Jussie par site ont été

prélevés :
• Pousses entières de l’année
• Provenant d’individus différents

(distance entre chaque prélèvement) 

Puis, en laboratoire les échantillons prélevés ont 
été :
• Mesurés (nombre et longueurs des ramifications, 

nombre de nœuds, longueur des racines,…)
• Pesés à froid et à sec : en séparant les organes (tige 

principale, ramification primaire, feuilles, racines…)

Enfin les données ont été traitées et analysées

Mesure d’une ramification

Schéma présentant les mesures effectuées



RESULTATS 2012 (J. Haury –
Agrocampus)

1 – Syl & Musse

2 – Mazerolles

3 - Brière



Recouvrements de Jussie (en % ) sur les berges sur le Syl et 
la Musse en fonction des modalités de gestion et du  site 

(avec erreurs standards)
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- Musse :Pas de repousses de 
Jussie 1 à 2 ans après curage

( bon séchage des déchets)

Berge après curage ( Musse) Berge après curage ( Syl) Berge après griffage
( Syl)

- Syl : Pas d'effet significatif 
du curage (p= 0,1) 
(manque de répétitions?)

- Le griffage favorise 
fortement les repousses de 
Jussie en berges ( p= 0.04)

1. Syl & Musse



2. Tests Restauration prairiale Mazerolles





3.Répartition de la Grande Jussie dans l’ensemble des 
marais de Brière

32

Cartographie de la Jussie en Brière. Etat des lieux en Août 
2012



- Répartition de Ludwigiaau sein des associations végétales et capacités compétitrices :

Très 
colonisés

Moyennement 
colonisés

Peu colonisés

Non colonisés 33



- Expérience de germination sur les graines de Kerfeuille :

-> Première graine germée au bout de 24h
-> Plateau au bout de 66 jours
->Graines non vernalisées.
->Potentiel germinatif cohérent avec ceux observés sur d’autres populations aux 
mêmes latitudes. 34

- Élaboration d’outils prédictifs  sur la colonisation d’un site en fonction de sa 
topographie et des associations végétales



Comment s’organisent les réseaux en 
Pays de la Loire ?

1. Le niveau départemental



Création d’un réseau départementalanimé par  le Conseil général et la Fédération 
pour la pêche et la protection du milieu aquatique par conventionnement avec le 
Conseil général (sauf en Sarthe où la DDT assure l’animation du réseau).

Objectifs recherchés par le réseau départemental:

-Assurer une veille sur la colonisation sur le département (milieux aquatiques 
principalement,

informations ponctuelles sur plans d’eau),

- Permettre des échanges entre gestionnaires pour une organisation cohérente des moyens 
de gestion,

- Assurer des actions de sensibilisation, communication , information,

- Relais pour le niveau régional (participation à des rencontres du Comité régional),

- Suivi de la situation départementale (état des lieux, chantiers…..)



Historique et tendances d’évolution

Quels milieux et quelles espèces ? 

- Espèces aquatiques (cours d’eau et zones humides)

- Évolution vers une prise en compte de nouvelles 
aquatiques émergentes et certaines espèces terrestres 
(grandes renouées, balsamine de Himalaya…)

- Ouverture de collaborations avec des structures gérant 
des milieux « terrestres » (services des routes des 
Conseils généraux voire les services des communes en 
charge des espaces verts)



Zone de 
prospection en 

2012





Les réseaux « d’observation » départementaux: des difficultés….

- Motivation, disponibilité des « observateurs »

- Exhaustivité des observations 

- Actualisation des observations

- Suivi d’espèces de plus en plus nombreuses !



….Mais un intérêt évident pour la connaissance et le suivi



….Mais un intérêt évident pour la connaissance et le suivi



Interventions en 2010

….Et la mise en places d’interventions d’enlèvement…





2 – Pré-bilan 2012 des états des lieux





Comment s’organisent les réseaux en 
Pays de la Loire ?

2. Le niveau régional



- Les suivis et la gestion concernent principalement une 
dizaine d’espèces aquatiques et terrestres (jussies, 
myriophylle du Brésil, élodées, égerie dense, renouées, 
baccharis…)

-Le Conservatoire botanique de Brest a réalisé un 
inventaire des espèces invasives avérées, potentielles et à
surveiller (actualisation en 2010).

- Dispositif de veille (ajout en 2009 de l’ambroisie à
feuille d’armoise et de l’hydrocotyle fausse renoncule) et 
premiers travaux sur autres espèces (crassule de 
Helms…).

- Élargissement à la faune invasive.



Deux commissions 
thématiques

Une commission scientifique 
(animation GIS Macrophytes) :

� Suivis et mise en place de 
démarches scientifiques, 
universitaires (phytosanitaires, 
projet jussie terrestre…) et 
techniques (chantiers 
d’arrachage)

�Avis sur dossiers (mise en place 
d’un réseau d’experts)

� Rédaction,relecture et 
validation des produits du 
Comité

�Bibliographie, veille 
scientifique et liens avec le 
monde de la recherche

Participants : Agrocampus Rennes,
Cemagref, UCO Angers, DRAAF, 
Conservatoire botanique, FREDON, 
PNR Brière

Organisation régionale



� Mise à jour du guide 
technique

� Par intégration des données 
scientifiques

�Par intégration des données 
des gestionnaires (retours 

d’expériences)

�Cartographie de localisation 
des plantes et de bilan des 
chantiers (progression des 
plantes et efficacité des 
méthodes)

Participants : Conseils 
généraux et fédérations de 
pêche, PNR Loire Anjou 
Touraine, Agence de l’eau, 
IAV, IIBSN…

� Élaboration d’un plan de 
communication (brochures, 
site Internet…) en lien avec 
les départements

� Organisation de journées 
techniques de formation en 
Pays de Loire

� Bilan sur les perspectives 
d’évolutions réglementaires 
(contact avec les ministères 
concernés)

Une commission « gestion-formation-
communication » (animation : 
DREAL et Forum des marais 

atlantiques ) :



Une évolution vers la mise en place de groupes de 
travail thématiques :

-Un groupe « jussie terrestre »

- Un groupe « hydrocharitacées »



Comité des Pays de la Loire pour la gestion des plantes exotiques envahissantes
Animé par la DREAL des Pays de la LoireÉ
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Maine et Loire Sarthe Vendée

Réseau 44: syndicats de 
bassins, CG, ONEMA, 
Associations nature, AAPPMA, 
communautés de communes 
(Nantes Métropole, CAP 
Atlantique), Fédé de pêche 
(saisonniers), PNR…

Comité départemental 
animé par le Conseil 

général et la Fédération de 
la Loire Atlantique pour la 
Pêche et la Protection du 

Milieu Aquatique

Conseil général (cellule 
Aster) et Fédération du 
Maine et Loire pour la 

Pêche et la Protection du 
Milieu Aquatique

Coordination 
départementale du Conseil 
général et de la Fédération 

de la Mayenne pour la 
Pêche et la Protection du 

Milieu Aquatique

Direction départementale 
des Territoires (DDT)

Comité départemental sous 
la présidence du Conseil 

général (au sein de la 
cellule « marais et 

rivières ») en partenariat 
avec la Fédération de la 

Vendée pour la Pêche et la 
Protection du Milieu 

Aquatique

Réseau 85: Syndicats 
bassins, Communautés de 
communes (La Roche), 
FDGDON, Fédération de 
pêche, AAPPMA, 
ONEMA, CG (Service 
Eau, Environnement, 
Routes), LPO, DDTM 
(vidanges plans d’eau)…

Réseau 49: 
Syndicats de 
bassins, ONEMA, 
FDGDON, 
ONCFS…

Réseau 72: fédération 
départementale des chasseurs, 
conservatoire pour le patrimoine 
naturel sarthois, ONCFS, FGDON, 
MNHN, SMIDAP, CG72, syndicat 
intercommunal de l'Orne
Saosnoise, FDPPMA, ONEMA…

Réseau 53: 
Syndicats de 
bassins, Conseil 
général (Service des 
routes), 
Communautés de 
communes…



LL ’’ organisation actuelle des rorganisation actuelle des rééseaux seaux àà ll ’é’échelle du bassin de la Loirechelle du bassin de la Loire

Groupe de travail Loire Bretagne plantes envahissantes
Animation : FCEN /AELB
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